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Le mot du Président 

 
La deuxième édition de notre enquête sur le bien-être et la réussite en classe préparatoire s’est achevée au mois de mai der-
nier et nous pouvons nous réjouir de son franc succès. 10 442 étudiants  de première et seconde année ont répondu au 
questionnaire qui leur était proposé, soit 37 % de plus qu’en 2023-20241. Je tiens à remercier chaleureusement celles et ceux 
d’entre vous qui ont relayé cette opération auprès de leurs classes.  
Autre motif de satisfaction : une première analyse des données recueillies montre que, cette fois encore, les retours sont très 

positifs.  

Des points de vigilance demeurent, notamment sur la confiance en soi et la gestion du stress, surtout chez les filles et les 

boursiers. Pour autant, il ressort à nouveau très clairement que nos étudiants vivent bien leur prépa.  

Nous vous donnons rendez-vous le 23 septembre prochain à 15h30 pour un webinaire de restitution détaillée, ouvert à tous, 

auquel participeront nos partenaires de l’Observatoire du bien-être du CEPREMAP (Centre pour la recherche économique et 

ses applications).  

Rappelons que les membres de l’APLCPGE peuvent dès à présent et sur simple demande accéder aux résultats de leur établis-

sement. 

Notre actualité en ce mois de juin, c’est aussi la procédure Parcoursup. Les premiers indicateurs font état d’une augmentation 
des candidatures en CPGE2, ce qui est de bon augure pour la rentrée, même si bien sûr la prudence est de mise à ce stade. 
Une autre tendance mérite notre attention car elle pourrait, si elle se confirme, modifier à terme la composition de notre pu-
blic : le nombre de candidatures de lycéens baisse (- 2%), alors que celui des étudiants en réorientation augmente (+ 4%)3.  

Ces informations nous ont été communiquées par Jérôme Teillard, chef de projet Parcoursup, le 11 mai dernier, lors de la

réunion annuelle du Comité de concertation et de suivi des CPGE qui s’est tenue au ministère de l’Enseignement supérieur,

de la Recherche et de l’Innovation. Vous trouverez dans ce numéro un lien vers le diaporama qui a servi de support à nos

échanges. A la lecture de ce document, vous apprendrez également que le ministère a constitué cinq groupes de travail dans

le but d’harmoniser l’organisation des concours (périmètre, centres d’écrit, surveillance, aménagements d’épreuves, gestion

des sujets et des copies). Nous ne pouvons que saluer cette décision car nous avions sollicité nos autorités en ce sens il y a

déjà plusieurs mois. Un représentant du bureau de l’association sera auditionné dans ce cadre début juillet.

Si cette réunion s’était tenue cinq semaines plus tard, je n’aurais pas manqué de prendre la parole pour dénoncer les nom-

breux dysfonctionnements constatés lors des concours littéraires : erreurs dans les reports de notes, chevauchements de

convocations (des candidats admissibles convoquée aux oraux de plusieurs écoles en même temps !). Cette année encore,

trop d’étudiants ont été confrontés à ces problèmes récurrents.

Dès le 16 juin, le bureau de l’APLCPGE a interpellé par courrier les directeurs des ENS de la rue d’Ulm, de Lyon et de Paris-

Saclay. Notre démarche a suscité une réaction rapide des responsables et permis de débloquer les situations critiques. Mais

pour éviter qu’à la session 2027 les mêmes causes ne produisent les mêmes effets, une réflexion de fond doit s’engager au

plus vite avec les directions des concours concernés. C’est le vœu officiel que nous avons formulé auprès de nos interlocu-

teurs.

Chères et chers collègues, je vous souhaite, ainsi qu’à vos équipes, une fin d’année scolaire la plus sereine possible malgré la

chaleur accablante. Bonne chance à vos étudiants pour leurs résultats et d’avance, d’excellentes vacances d’été, réparatrices

et raisonnablement ensoleillées !

Joël Bianco, président de l’APLCPGE

1Pour mémoire, notre enquête se déroule en deux vagues. La première, à l’automne, concerne les étudiants de seconde année. Au printemps
qui suit, la seconde s’adresse à leurs camarades de première année. 10 442 étudiants ont répondu en 2025-2026 contre 7 642 en 2023-2024 (4 726 contre 3 367 lors de la première
vague, 5 716 contre 4 275 lors de la seconde).

2+ 2 500 candidats (154 156 au total), soit 1.7% d’augmentation par rapport à 2025

3 114 424 lycéens de terminale (- 2 000), 14 170 étudiants en réorientation (+ 600)

La campagne d’adhésion 2026/2027 est ouverte: 

 https://aplcpge.fr/adhesion-readhesion/  

https://aplcpge.fr/adhesion-readhesion/


 
 

Interview de Olivier BRIARD 

Proviseur du Lycée Joffre 

MONTPELLIER 

Pourrais-tu nous présenter ton parcours et ton établissement ?  

Le lycée Joffre de Montpellier est un établissement d'enseignement secondaire et supérieur situé au cœur de la ville dans une 

citadelle historique. Il est l'un des plus anciens lycées de France avec des origines au XIIIᵉ siècle. En effet, les racines du lycée 

Joffre remontent au Collège royal de Montpellier, fondé en 1289 par la bulle papale « Quia Sapientia » du pape Nicolas IV. En 

1804, le Grand Lycée impérial de Montpellier a été créé et s’est installé dans les locaux de l’ancien collège de Jésuites occupé 

actuellement par le musée Fabre. En 1947, le lycée a été transféré dans la citadelle de Montpellier, construite entre 1624 et 

1627 sous le règne de Louis XIII. Cette citadelle est classée aux monuments historiques depuis 1951. Le site s’étend sur 17 

hectares. 

Établissement général et technologique de premier plan, il accueille actuellement près de 2 800 élèves dont 1 000 en CPGE et 

dans un CPES. Il accueille également deux BTS en alternance. Son projet d’établissement a pour vocation de permettre aux 

élèves d’évoluer dans un lieu privilégié qui combine l’excellence académique et l’ouverture culturelle tout en favorisant le 

développement des compétences psychosociales, l’autonomie et l’esprit d’initiative. De nombreux partenariats locaux contri-

buent à ancrer l’établissement dans la vie montpelliéraine. 

Les classes préparatoires attirent des jeunes motivés qui y trouvent un encadrement exigeant et des enseignements pointus, 

ainsi qu’un réseau d’anciens élèves qui illustre la réussite professionnelle des générations précédentes. Les liens étroits avec 

les universités facilitent les passerelles vers l’enseignement supérieur et la recherche. Les résultats sont très satisfaisants. 

Le lycée a su évoluer au fil des époques et, aujourd’hui, la tradition cohabite avec l’innovation pédagogique. Les adaptations 

curriculaires et la prise en compte des grands débats actuels dans de nombreux projets montrent la volonté de l’établisse-

ment d’offrir une formation moderne, citoyenne et adaptée aux enjeux du XXIe siècle. 

C’est à la rentrée 2022 que j’ai pris la direction de ce bel établissement. Entré dans le corps des personnels de direction en 

2000, j’ai successivement occupé les fonctions de principal adjoint puis de principal dans les quartiers nord de Marseille. J’ai 

ensuite rejoint la ville de Nîmes comme proviseur d’un lycée des métiers du bâtiment et des industries graphiques avant de 

retourner à Marseille pour prendre la direction du grand lycée des quartiers nord. J’ai ensuite été nommé à Montpellier dans 

un grand lycée polyvalent qui a la caractéristique d’accueillir près de 800 sportifs. Depuis 2007, j’ai aussi occupé des fonctions 

de CESUP, président ou vice-président dans différents Greta et Cfa et ai été responsable de dispositifs mutualisés régionaux 

ou académiques. 

Quelle est I ’actualité des CPGE dans ton académie et à quelles problématiques principales êtes-vous confrontés ? 

La carte des classes préparatoires aux grandes écoles dans l’académie est plutôt équilibrée et répartie sur l’ensemble du terri-

toire. Il existe un équilibre entre le public et le privé. Les problématiques peuvent être différentes selon les établissements. 

Certains ont des problèmes d’attractivité, d’autres pas. Une problématique me semble cependant devoir être soulignée, c’est 

celle de l’augmentation significative des temps partiels de tout type chez les professeurs et professeures de CPGE. Le vivier de 

remplaçants potentiels à proximité mériterait d’être plus clairement identifié en amont afin de faciliter la mobilisation des 

enseignants ou enseignantes en cas de besoin. L’aide de l’Inspection Générale et aussi de l’Inspection Régionale est à souli-

gner dans ce cas de figure. 

Quelles sont tes attentes vis-a-vis de l’APLCPGE ? Aurais-tu des propositions pour améliorer son fonctionnement et ac-

croître son utilité ? 

L’APLCPGE est une source d’informations riches et fiables. Grâce à l’investissement de ses responsables, le dossier des CPGE 

reste toujours en bonne place sur les bureaux du ministère. A titre personnel, je pense qu’un état des lieux exhaustif des diffé-

rentes conventions signées entre les établissements et les universités pourrait permettre à l’APLCPGE de se positionner 

comme une efficace force de proposition pour une harmonisation des contenus, et donc, pour une plus grande sécurisation 

des parcours des étudiants préparationnaires. 

Vous êtes nouveau perdir à CPGE à la 

rentrée:  R.D.V Visio le Jeudi 9/7 à 15h 

 

  

L’APLCPGE soutient le projet « Tech pour toutes » 

qui  favorise l’accès des jeunes femmes aux métiers 

du numérique:  

https://www.techpourtoutes.io/page-d-accueil-techpourtoutes-992956  

Comité de concertation  et de suivi des CPGE 

https://www.techpourtoutes.io/page-d-accueil-techpourtoutes-992956
TAMISIER.PHILIPPE
Machine à écrire
Cliquez ici pour le 
lien de visio

https://visio-agents.education.fr/meeting/signin/invite/606782/hash/5709c354e32f31928dbff3af24d1b5e34125227a
TAMISIER.PHILIPPE
Machine à écrire
Cliquez ici pour avoir accès au document sur l'espace réservé du site internet de l'APLCPGE

http://aplcpge.fr/wp-content/uploads/2026/06/Support-comite-de-concertation-et-de-suivi-des-CPGE-11-05-26.pdf



